
GAZETTE DES CAMP'AGNES

Les animaux produisent deux sortes d'engrais : les engrais Mais nous dira-t-on, c'est se donner beaucoup de troublo
solides et les engrais liquides. On recueille et surtout on pour du fumier. Ne méprisons pas Ie fu mier, c'est la bas,
conserve mal les premiers ; mais on perd complétement les de toute richesse agricole. Si l'on est actif et convaincu de
derniers. Les déjections solides, ou comme on dit tout court : la nécessité dn l'engrais, on ne devra pas atre trop avare dt
lefiuier, sont retirées de sous les animaux et jetées dcr- son travail. D'ailleurs, il ne faut pas croire que o'est la mez
rière les étable et écuries, immédiatement sous les gouttières à boire. Il i'en cotte pas beaucoup pour construire un ta,
des bâtiments, elles restent n coc lieu un an, deux ans, trois de fumier régulier. Si l'on manque d'activité, on ne Mnri
.ns et quelquefois on ne songe ps du tout à les employer. pns d'être cultivateur.
Pendant tout ce temps, le fumier est inondé par les pluies Arrivons maintenant aux déjections liquides, aüx uina
et brûé par les rayons solaires. Il y subit und décomposi- Nous avons déjà dit que l'on ne s'occupe pas ordiosiremenî
tion rapide ; une partie notable de ses principes fertilisants de les recueillir. C'est une grande faute ; car les urines fl.
s'évaporiirt et sont emportés loin des lieux qu'ils devaient ment près d'un quart des déjections totales des animsux
enrichir. Mais ce n'est pas assez de cette perte énorme. Le o'est.-dire que quatre vaches dont on recueillerait toutes l,-
fumier, en se décomposant, se transforme presque complé- déjectiens solides et liquides, produiraient une masso d'en.
tement les pailles perdent leur consistance, et toute la grais égale en quantité et en qualité à tout le fumier soli&
masse acquiert une grande solubilité. Dans cet état, il se- donné par cinq vaches. Ainsi, si trois vaches donnent ass<z
rait d'une puissance de fertilisntion extraordinaire. Malheu- de fumier solide pour enrichir un arpent de terre, ces me.
reusement, pendant cette transformation du fumier, les eaux mes trois vaches enrichiraient un tiers d'arpent de plus au
le lavent sana oesse ; les principes solubles, à mesure qu'ils moyen de leurs urines seulement. Cependant, dans la pra.
se fornent, sont transportés dans les rigoles et les fossés. tique, les urines de trois vaches servent à engraisser plu,

Ce jus de fumier, ce purin, est l'essence de la matière fer. d'un tiers d'arpent ; car les engrais liquides ont une action
ilisaute, elle seule est plus riche que le monceau d'engrais immédiate, et si on les employait dans une proportion rea.
solide qui reste sur place. Le perdre est donc déplorable au tivement aussigrande que les engrais solides, ils produiraient
* uprême degré. Le conserver est, Ru cGntraire, augmenter une exubérance de végétation qui nuirait à la qualité de
oousidérabln nert la quantité et la qualité du fumier. produits; assi calcule-t-on que les urines de trois vnch

La diminution que les engrais subisscnt sous l'action du suffi-ent pour la fertilisation d'nn arpent au moins.
* oleil et de la pluie est plus grande qu'on ne le croit d'ordi- Il est facile de recueillir les urines en les faisant tomber
nuaire. Des calculs souvent répétés nous ont permis de cons- dans des daliots qui les conduisent dans quelque rtervoir
iter qu'au bout du deux ans le fumier de ferme a perdu que chacun peut construire à sa convenance.
7Fi par 100 de sa valeur tertilisante ; c'est-à-dire que 100 Ainsi cette première amélioration aurait pour effet d
voynges not alors réduits à 25. D'après ce système, le fu- donner une augmentation d'engrais d'au moins 50 par 10
iuer produit par quatre vaches est réduit â la quantité que en fumier solide et de 25 par 100 en urines ou 75 par 100

donne une seule vuche. en tout. C'est-ýL-dire que si le cultivateur possède la valur

Rd pondez lecteurs, m'il n'est pas : propos de faire ici de S têtes de gros bétail, tant ce vaches, boeufs et chevana
uépodez qu'en ioutons et pores, il recueillera dès la première ann',

en suivant notre méthode, autant de fumier qu'il n'en ob
Il est néemire que l'engrais des animaux subisse ue tiendrait de 14 bûtes par la méthode ordinaire.

cortaiue décomposition, afin d'oter aux pailles leur consis- u'avançous ici rien que l'expérioneo n'ait cent fol
tance et de détruire les graines que le fum ier frais contient c o sa t T ou es r n A l s Irland ai cssa ,
toujours. )lais il faut savoir diriger l'opération do manière constaté. 'ous les étrangers IrlandaiB, Ecossais, Bel
u'aueo principe fertilisanut ne soit perdu ou du moins que ges sont là pour nous donner raison. Ils arrivent en Canad

u'u prinipe f, libles. souvent dans un dénuement complet, ils 'engagent comm'
os pertes soicunt p eu sentsil es. serviteurs chez quelques cultivateurs, font de.petites éco

Pour cela, éloiguez le fumier des bfitimen ts, placez-leoenmisbenôisneòetuotreàrdtamlroteu
un tais de forme régulière, la fortue rectangubiire ou carrée mies, bientôt ils achètent une terre à crédit, améliorant cun
parait tre la meilleure. Les parois du tas doivent être élo- terre, la paie, et, au bout d'une. dizaine d'années, oe sout

véess verticalement afin qu'elles présentent une moindre sur- des cultivateurs aisés. Comment ont-ils obtenu ces sueh :
Uace d'éa poration . N laissez tomber sur le fumier que l'eau par les moyens que nous venons de faire oonnaitre. Ce"

do pluie, et mwe si vous en avez les moyens, abritez-le sous moyens sont à la portée de tout le moudu et.personne n ui
une couverture eu planches soutenue par quelques poteaux; le monopolo.
de cotte manière aucune eau ne lavera le tas et vous pour. Maintenant, quels sont les résultats de c teleillure

rez diriger la fermentation à volonté, en faisant des arrosa- manière do traiter le fumier ? Les fumiers-liquides- purinc
ý-es quand le besoin s'eu fera Eentir. Dans tous les cas, il et urines sont wélangées d'une certaine quantité d'eau 01

taut ue l'emplacemeut du fumier soit légèrement incliné avantageuseuent employées pour l'arrosage des prairimes. Ce,

afin du i.mcilitcr l'écoulement du purin qui se forme toujours engr sont es lIns convenables dans ce oas-ci, i sont 

dans les tas. Au bas de la pente devra exister une fosse - périeurs aux engrais en poudre et laissent loin derrière eus

sez Fpncieuse pour receNvoii tout Co purin. l'engrais do ferme décomîposé que l'on cmploiogénéralmenet

Lorsque la fermentation est assez avancée, ce que l'on re- faute de mieux sans doute. Les engrais ae- tus ont des cfft'

,onnit à co que les pailles ont perdu leur consistance, le surprenants sur los terres labourées; ils augmentent les pro
tumier doit être transporté sur les ebamps et enfoui par un duits des céréales et des autres plantes cultivées pour l

labour. Si d'nutres travaux plus pressés ne vous permettent besoins de la famille et des animaux.
pas de suivre c conseil, vous recouvrirez votre fumier d'une Cette première victoire est bientat suivie-d'un seconde

égère conclue de terre forte et vous le laisserez à luni-imine. plus importanto peut-6true. Puisquýlcs 'prairies.'produisent
La décomposition se co6tiaLUra, sanls douto ; mais les prin. au moyan des engrais liquiídes, une plui grifde- masse
cipes fertiliFantd i'arrêteront dans la couvertmlre et lui don- foutrrges, on pett nourrir un bétail plus nombreux; st 1
neront une iohbeae presque égale à celle du boa fumier. Ce 'eiairement il se produit umn plus grand volume de fumær.

sera encore autant de sauvé, in mcme temps, s'il se trouve quelques parties des prai-


